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la nature, au moment de la mort du Christ, par
M. Routhier :

Sur rhorison brumeux, tout enveloppé d'ombre,
Longtiias^nt et noirci comme un cratère éteint.
Le 8o!» il paraiosait au déclin du ciel sombre,
Tout irjecté de Barsr e'étre arrêté soudain I

On eut dit un grand œil, l'œil du Juge Suprême,
L'œil du Père, ooorrean de son fils innocent,
Oontfmplaot attristé la victime qu'il aime.
Mesurant ses douleurs et les flots de son sat g.

La t&rre f reseaillant jusque dans s s entrailles,
Gomme une f uille au vent dans l'espace tremble.
La cité des Hébreux secoua ses murailles.
Et la mfr en eou lit bondit et recula !

Tordu? et mu^^irsant», les monts s'entrechoquèrent.
Et Ira ror-hers fendus volèrent en lambeaux.
Josaphdt b'entrouvrit, et les morts se levèrent,
Benvereant lentement les pierres de leurs tombeaux •-

En quoi consiste la variété du style ?

La variété du style consiste à employer ensem-
ble les différentes espèces de style pour rendre la^

composition plus agréable et éviter la monotonie.
On donne alors à l'ouvrage le nom du style qui y
domine.

Qu'appelle-t-on transitions ?

On entend par transition une expression, une
tournure ou une pensée dont on se sert pour pas-
ser d'un objet à un autre.

Les transitions sont-elles bien nécessaires ?
'

Oui, les transitions sont nécessaires, car sans
elles le discours est décousu, composé de pièces
ou de morceaux nui se rai^T^rochent sans s'unir et
qui ne forment jamais un tout complet. Les meil-

leures transitions sont celles qui ne paraissent pas-

ï'


